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Lorsque Marc s'eveilla, après queklues heures d'un sommeil
agité, le souvenir des événements (le la veille fut la première
-pensée qui s'agita dans sa tète avant même qu'elle eut quitté
Poreiller. D'abord ce fut comme la suite d'un rêve pénible ; et puis
ses idées se dégageant des nuages diu sommeil, il eut bientôt cons-
#ience de la réalité des faits que sa mémoire lui reproduisait ave'
une vérité désespérante.

Le preier souvgg, le pusfrappant, qui se dressa dans sa pen-
sée fut l'injonction formelle di père Cognard qui lui avait fermé
-a naison. Vinrent ensuite : l'insulte faite au capitaine Evil, la
bagarre qui s'en était suivie, et enfin la détermination qu'il avait
prise,:après tous ces événements tumultueux, de quitter la ville et
-d'aller' ofirir ses services aux insurgés.

Mais ainsi qu'il en arrive d'une décision arrêtée dans un trans-
port fiévreux, et qui, après quelques heures de repos, apparait sou-
dain au jugement dans toute la netteté de son inconséquence, cette
résoiution de la veille le trouva incertain et troublé. Elle sortait
tellement de sa manière habituelle de voir qu'il se sentit mal a
laise en présence d'un dessein si nouveau et si précipité.

La:passion finit cependant par se réveiller aussi et le fit se raidir
'ontre cltte dernière protestation de sa conscience. Il envisagea


